
Le cas du Docteur Martens 
provoque en Belgique 

une journée tumultueuse 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

M. Spaak menace de l'en aller 
Acclamé par les un». Hué par les autres. 

If. Spaak bondit a la tribune et, dans une 
tempête de clameur» et d applaudissements 
cri» : « SI vous ne laisse*, pas travailler 
le gouvernement. 11 a'an Ira. Voua rendez 
la travail sérieux Impossible Et comme le» 
socialiste» et lea communiâtes l'Interrom­
paient, M. Spaak leur cria : < Plchea-mol 
la paix et lalaaea-noua travailler t » 

Ces parole» déchaînèrent un redouble­
ment d'Invectives. De» socialiste» et de» 
communistes accusent le gouvernement 
d avoir tout compliqué : de» socialistes se 
disputant entre eux. Des partisane et dea 
adversaires de If. Spaak menacent d'en 
venir aux mains Lea injures se croisent. 
Dee communistes se précipitent sur le ml-
nlatrs socialiste Baltnaxar et menacent de 
la frapper. On s'interpose et le président 
euapend la séance. 

Après trola quarte d'heure d'arrêt, le dé­
bat reprend. 

M. Spaak regrette,.. 
If. Spaak (ait une nouvelle déclaration. 

H regrette de s'être laissé emporter par 
l'énervement et avoir ainsi contribué au 
tumulte du parlement. Il considère la 
proposition Truffaut comme Inopportune 
au moment où tant de difficultés natio­
nales et Internationales se dressent devant 
la pays. Le gouvernement ne peut s'asso­
cier à cette manœuvre. (Longs applaudis­
sements ; protestations à 1 extrême-gau-
che) . 

MM. Bymana et Carton de Wiart. au 
nom du parti libéral et du parti catho­
lique, se rallient a cette déclaration. 

M. Van Belle (socialiste) demande, au 
contraire, de voter la prise en considéra­
t ion. Le refus serait une nouvelle occa­
sion de provoquer des manifestations de 
rues. (Nouveau tumulte) . 

MM. Hubln et Ptèrard appuient la mo­
t ion de M. Van Belle tandis que d autres 
socialistes, notamment MM. Fischer et 
Bouehery. ae rallient à la thèse de M 
Spaak. 

La propoêition de M. Truffaut 
est rejetée 

Mise aux voix, la proposition de prise en 
considération est rejetée par 111 voix con­
tre 62 et 4 abstentions. 

Adoption de l'ordre du jour 

pur et simple 
L'ordre du Jour pur et simple accepté 

par le gouvernement et primant l'ordre 
du Jour de condamnation, est adopté par 
88 voix contre 88 et 7 abstentions. 

Les trois partis nationaux se sont di­
visés au vote en deux blocs, d'un côté le 
bloc flamand et de l'autre le bloc wallon. 
Trente et un membres étalent absents. 
Le résultat de ce vote est accueilli au mi­
lieu d'un silence général. 

La prise en considération du projet de 
If. Bâillon est repoussée par assis et levée 
4 un e forte majorité. 

La loi protégeant le titre et la profes­
sion d'architecte est ensuite adoptée par 
ISS voix contre 1. 

La Chambre fixe a mardi prochain a 
18 heures et demie les Interpellation» so­
cialiste et communiste sur l'aide à don­
ner à l'Espagne républicaine et sur la po­
litique de non Intervention. 

I.'arrestation de Grammens 
M. Croonenberghs ( nationaliste flamand ) 

proteste contre l'arrestation de Grammens. 
s t demande sa libération Immédiate. 

M. Van Dlevoet. ministre de la Justice, 
expose longuement le mécanisme de la loi 
linguistique. En ce qui concerne Gram­
mens. 11 a commis des faits que la loi ré­
prouve. La Justice doit suivre son cours. 

Deux ordres du Jour sont adoptés, l'un 
condamnant la politique linguistique du 
gouvernement et l'autre pur et simple. Le 
vote aura Heu mardi prochain 

Le Sénat votera mardi 
sur les ordres du jour 

La séance est ouverte a 3 h. 15, sous 
la présidence de M. Moyersoen. 

Le sénat vote le budget de l'Instruc­
tion publique par 106 voix contre 18 et 
1 abstention. Puis il reprend l'interpel­
lation de M. Van D.eren. blâmant le mi­
nistre de l'Instruction publique pour le 
discours qu'il a prononcé lors de l'Inau­
guration des académies flamandes. 

Les deux thèses, l'une spprouvant le mi­
nistre, et l'autre le blâmant, sont de 
nouveau défendues su milieu d'une fièvre 
croissante. 

Finalement après deux heures de discus­
sion, le Sénat décide de reporter a mardi 
prochain le vote sur les deux ordres du 
jour déposés. 

La séance est levée à 7 heures. 

Les manifestations 
des anciens combattants 

Plus de six cents anciens combattant* 
se sont réuni» dans lea différents locaux 
de leurs oeuvres respective» a Bruxelle» et 
se sont diriges a II heures vers le Par­
lement et la zone neutre. 

De nombreuses forces de police et de 
gendarmerie protégeaient Ce quartier. Les 
manifestant» se heurtèrent â chaque Ins­
tant a de puissants barrages de police et 
de gendarmerie. En cours de route, lia 
poussaient des cris: «A mort les traî­
tres! A mort les vendus! Démission! Dé­
mission! >. mais lorsque la gendarmerie 
ou la police arrivaient a leur hauteur pour 
les pr.er de circuler, le» anciens combat­
tant» entonnaient la < Brabançonne s. 

Plusieurs légères bagarres sont signalées 
sur différents points de Bruxelles, (nais 
aucune arreatation n'a été opérée / 

La bagarre devant le domicile 
de M. Spaak 

Jeudi ver» 21 b . au moment où le 
calme renaissait et où le service d'ordre 
se repHait, un groupe de deux cents ma­
nifestant», refoulés de la zone neutre, 
s'est rendu a Saint-Gilles, rué Fêllx-
Delhaiae. au domicile particulier du pre­
mier ministre 

La, MM Louveaux et Cox, présidents de 
fédérations et des fraternelles des A.C. 
ont demandé a parler a M. Spaak. Us 
furent reçus par M«« Spaak, femme du 
premier ministre, celui-ci étant encore 
retenu au ministère. M">« Spaak avertit 
son mari par téléphone, et le premier 
ministre arriva Immédiatement en auto 
avec ses deux secrétaires. 

Au moment où la voiture débouchait en 
vue de la demeure ministérielle, l'auto fut 
tout ê coup entourée et assaillie par des 
manifestants. Ceux-ci brisèrent les vitres 
de la voiture, en poussant les cris de: 
« Démission 1 Démission 1 > M. Spaak des­
cendit avec ne* secrétaires. A ce moment. 
une bagarre éclata et, au milieu d'un 
grand tumulte, dea coups furent échange». 

La police arriva au moment où la ba­
garre l'aggravait. Quand on put dégager 
e premier mlniatre, 11 avait reçu un coup 

au front et 11 saignait abondamment. Il 
reçut chez lut des soins Immédiats; la 
blessure ne semble pas profonde. 

Pendant œ temps, la gendarmerie et 
1s police dégageaient la rue et procé­
daient à des arrestations. Un des manifes­
tants, le comte de Lalalng. se trouvait 
porteur d u n e pierre. Il a été arrêté 

Vers 9 h 30. le parquet de Bruxelles 
conduit par le procureur du Roi. M. Qans-
hoff Vander Meerche. fit une descente sur 
le» lieux et procéda aux première» cons­
tatations. L'enquête ae poursuit avec une 
grande activité. 

De nombreux témoignages de sympathie 
sont arrivés chez M. Spaak. 

A 10 h., le calme était complètement 
rétabli. 

A l'Issue de leur entrevue avec M. 
Spaak. MM. Louveaux et Cox ont déclaré 
que le premier ministre ne démissionne­
rait pas. 

M. LOUIS NICOLLE 
est promu officier 

de la Légion d'honneur 
Noua apprenons avec plaisir que M. 

Louis Nlcolle. ancien député du Nord, an­
cien ministre de la Santé publique, vient 
d'être promu officier de la Légion d hon­
neur, au titre du ministère du Commerce. 

Après la guerre. M. Nlcolle occupa une 
place de premier plan, parmi les indus­
triel» du Nord, qui le choisirent pour pré­
sider la Société industrielle. A ce poste 
éminent. M Nlcolle collabora activement 
A la reconstitution de l'Industrie dévastée. 

Au cours de son mandat de députe, les 
Intérêts du commerce et de l'Industrie fu­
rent en bonnes main». Membre de la com­
mission du commerce et de la commission 
des mines. 11 Joua un rôle Important au 
aeln de ce» organisme» parlementaires 11 
rapporta un certain nombre de proposi­
t ions de lois relatives à la défense du com­
merce et de l'industrie et Intervint sou­
vent A la tribune pour défendre lea Inté­
rêts économiques de notre région. 

M. Nteelle, au cours de »a longue car­
riers Industrielle, s'est aussi consacré a 
l'étuda dea problèmes sociaux et vite 11 
set entré dans la vole dea réalisation» Il 
multiplia le» créations d'œuvrea d assis­
tance, seconda le» effort» tendant aux amé­
lioration» «octale» et fut un promoteur 
notamment de plusieurs sociétés de cons- , 
tructlons ouvrière» salubrea et A bon mar-1 
ché. 

Tous léa amla de M. Louis Nlcolle se 
réjouiront vivement de le voir à l'hon­
neur. Noua nous unissons A eux pour lui 
présenter nos vives félicitations. 

• 

La mort d'un architecte 
amiénois 

blessé dans des circonstances 
inexpliquées 

L'auteur de l'agression 
dont fat victime M. Eatile Du p o u 

• t r a i l le tenancier d'an bar d Amiens 

Au début de Juillet 1838 un architecte 
amiénois. M. Emile Dupula. qui ('était 
rendu à Parla pour affaires, rentrait chez 
lui A Amiens, blessé a mort et succombait 
quelques Jour» plu» tard 

L'enquête crut pouvoir conclure que 
M. Dupul» avait été attaqué A Parla. 

Or. A la suite de récentes révélations. 
H apparaîtrait que M Dupul» aurait été 
attaqué non A Paris mais à Amiens, entre 
la moment où il descendit du train s t 
celui où 11 regagna son domicile. 

L'agression ae serait produite dans un 
Usa* aassa mal famé, voisin de la far* 
d'Amiens, s t le tenaneler de ce bar serait 
l'auteur dea coupa qui déterminèrent la 
mort de l'architecte. 

Quoi qu'il en soit la police mobile d» 
Lille vient de reprendre l'enquête sur de 
nouvelles bases, et œiie-cl serait et e s n -
etuaavte «rue l'arrestation du coupable pré­
sumé est rtninfr*» comme imminente. 

La guerre civile 
en Espagne 

La défense passive à Paris 

LES REMERCIEMENTS 
DE S. Em. LE CARDINAL LIÉNART 

à la Fédération nationale 
catholique 

à la suite de la souscription 
pour un pilier 

de la nef de la cathédrale de Lille 
A la suite de la remise effectuée par le 

Comité directeur dlocéssln. du produit de 
la souscription organisée pour lui offrir 
un pilier de la nef de la Cathédrale de 
Lille. S Em. le Cardinal Llénart a adressé 
A M. Jean Arreckx, la lettre suivante, que 
nous sommes heureux de reproduire : 

e Cher M. le Président. 
< J'ai reçu avec une vive reconnaissan­

ce la somme de cent cinquante mille 
francs, offerte par les mebrea de la 
F.N.C. d u Diocèse de Lille, pour la cons­
truction d'un piller de la nef de Notre-
Dame de la Treille. 

« Voua m'avez remis en même temps 
les listes de souscription», où J'ai vu avec 
une profonde émotion, se Joindre aux 
don» M» plus Important», les offrandes 
des humbles, qui se sont imposés des sa­
crifice» pour témot ner de leur dévotion 
envers la Sainte Vierge, et de leur filial 
attachement envers leur évêque. 

« Je déposerai ce ulvre d'Or dans Isa 
archives du Comité directeur de la Ca­
thédrale, afin ",uil garde comme un hom­
mage les noms de tous les donateurs, et 
plus spécialement le vôtre et celui de M. 
Maurice Duhamel, qui collabora A cette 
œuvre avec tant de dévouement. 

< En adressant A toute la F.N.C. du 
diocèse me» très vifs remerciement». J'en­
vole A tous se» membres et A leurs fa­
milles, ma plus parternelle bénédiction 

Signé : ACHILLX, Cardinal LIENAHT 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Après avoir énuméré les principes dé­
fendus dans la l u t » , le président du 
Conseil s'est écrié : « Pour défendre 
tout ceci. 11 nous faut défendre la Cata­
logne, cette partie de la Catalogne qui 
nous reste. Si nous ne le pouvions, il 
nous reste la zone centre-sud avec ses 
combattants à toute épreuve pour conti­
nuer la lutte, s 

Le président du Conseil a souligné que 
cette lutte était une question de vie ou 
de mort et a insisté avec force sur le 
caractère de guerre nationale de la lutte 
actuelle. 

U n vote unanime a approuvé la poli­
tique de résistance A outrance du gou­
vernement. 

Le commandant militaire 
de Figueras 

déclare que les soldats 
qui auront quitté leur unité 
seront inculpés de désertion 

Figueras, 2 février. — Le général P o -
zas. commandant militaire de la ville, a 
fait publier un ordre enjoignant : 

1° Aux militaires, soldats, chefs et 
commissaires politiques qui auraient 
quitté leur unité, de rejoindre cel le-ci 
dans un délai de quarante-huit heures, 
faute de quoi Us seront inculpés de d é ­
sertion et encourront les peines du Code 
militaire. 

2° Aux civils et militaires de rendre 
les armes dont ils seraient porteurs ; s e ­
ront passibles de sanctions tous les mi ­
litaires portant une arme sans y être 
autorisés pour une mission précise. 

Valence est bombardée 
à plusieurs reprises 

Valence, 2 février. — >5ntre 1 h. 50 et 
9 h. 40, jeudi mat in , la ville a été bom­
bardée trois fols. A 1 h. Ï0. cinq Savola 
ont lancé une c inquantaine de bombes 
sur le port. Les bombes sont tombées e n ­
tre les navires marchands, causant des 
dégâts. A 9 h. 20, huit Savoïa ont lance 
sur le port 80 bombes, qui ont cause 
quelques incendies : la plupart des bom­
bes sont tombées dans le faubourg de 
Cabanal. détruisant 22 malsons. 

A 9 h. 40. cinq Savoïa ont bombardé 
la zone l imitrophe du port, l'intérieur de 
la ville et la s tat ion de chemin de fer. 
détruisant onze maisons. On a retiré 
des décombres 11 morts et 29 blessés. 

De la ligne de front nationaliste 
le général Milan Astray 
s'adresse aux Madrilènes 

Burgos. 2 février. — Le gênerai Milan 
Astray a parlé mercredi soir aux Madri­
lènes au moyen de puissants h t u t s -
parleurs installés sur les points avancés 
du front entourant la capitale . Au n o m 
i u général Franco, 11 a engagé les Ma­
drilènes à ne pas prolonger plus long­
temps une lutte inégale et à se rendre. 
S'il le voulait, a-t- i l dit, le gérerai 
Franco pourrait écraser Madrid ; 11 ne 
le fera pas. Il se présente à vous comme 
un libérateur et non comme un va in ­
queur, 11 vous offre la paix, le pardon et 
la justice. 

Le général Franco 
offre d'accueillir les femmes, 
les vieillards et les enfants 
fuyant les gouvernementaux 

Burgos, 2 février. — Le service de 
presse nationaliste communique ce qui 
suit : 

« C'est aux tribunaux de justice que 
les autorités nationales confient la t a ­
che de juger dès la libération du terri­
toire tous les individus appartenant au 
parti rouge, qui sont pris ou qui se ren­
dent à l'armée ou à la police. 

> Des personnalités étrangères, dignes 
de fol, ont apporté des témoignages réi­
térés sur l' impartialité et la c lémence 
de ces tribunaux. 

> Cependant, les marxistes n'hésitent 
p-3 à faire courir des bruits faux et ca ­
lomnieux, afin de faire oublier les mil­
liers de crimes commis par les rouges 
et aussi pour empêcher de nombreux 
groupes de soldats rouges de passer tous 
les jours dans les rangs des nationaux, 
où Ils trouvent un accueil fraternel, une 
nourriture suffisante et une vie civil i­
sée. 

« Le généralissime Franco réitère son 
offre d'accueillir en Espagne nationale 
tous les vieillards, f emmes et enfants 
qui s'enfuient de la zone rouge >. 

La première messe publique 
dans une église de Barcelone 

depuis juillet 1936 
Barcelone, 2 lévrier. — LJ. première 

messe dite en une église de Barcelone 
depuis le 18 Juillet 1938. a été célébrée 
& 8 h., devant i autel du Saint Sacre­
ment, par le chapelain Vl lamib las 

La réouverture de la Cathédrale a été 
remise au jour de la Salnte-Eulal le . la 
patronne de Barcelone, la cathédrale 
n'étant pas encore e n é tat de recevoir 
les fidèles. 

é tant d'ordre général, un conseil des 
ministres se tiendra prochainement 
pour être saisi de cette question. 

M. Albert Sarraut fera ensuite un 
nouveau voyage dans les centres d'hé­
bergement créés pour accueillir les E s ­
pagnols réfugiés. 

Pour canaliser le flot 
des réfugiés 

à la frontière française 
Le Perthus. 2 février. — L'évacuation 

des réfugiés a continué à se faire jeudi, 
par Le Perthus, à un rythme accéléré, 
mais dans un ordre parfait. 

Les arrivants se sont réunis à la 
Junquera. à 6 kilomètres de la frontière. 

Des camions français vont les y cher­
cher et les ramènent directement à Per­
pignan. Plus de 1.500 femmes et enfants 
ont passé ainsi l 'apiès-.nidi. 

Chaque jour, de nombreux camions 
venus de France ravitail lent les mal ­
heureux s ta t ionnant à La Junquera. 

Un officier de marine espagnol 
est écroué à Carcassonne 
pour outrages et rébellion 

Toulouse. 2 février. — Ramon Lopez 
Diaz, 25 ans. officier de marine, déser­
teur d'Espagne, qui abordait samedi à 
Port- la-Nouvel le . vient d'être déféré à la 
Justice correctionnelle de Carcassonne. 

Transporté en car avec d'autres déser­
teurs de la gare d Alzonne à Montolieu, 
Lopez voulut absolument prendre place 
à côté du conducteur. Invité par le 
garde mobile qui conduisait le convoi, A 
s'asseoir plus loin, l'officier injuria le 
garde, le saisit par la tunique à hauteur 
de la poitrine, et menaça de le frapper. 

Poursuivi pour outrages et rébellion, 
ce dangereux réfugié sera Jugé a la pre­
mière audience. 

Un nouveau timbre 

La Chambre artisanale 
des couturières du Nord 

se réunira dimanche à Lille 

La Chambre artisanale des couturière» 
du Nord, affiliée A l'Union des artisans 
de la région du Nord ( U A . R » ) se réunira 
le dimanche 5 février, à 10 h., ru» de» 
Art». 10, à Ul le . 

A l'ordre du jour de cette réunion: 
Où en est 1» rerconnalssanoe de la carte 
de 1TJAJIN. comme carte d'achat» par les 
fournisseurs: la défense dea couturière» 
de la Chambre de métiers de Lille: exten­
sion de l'action syndicale. 

L'importance de cetet réunion doit att i ­
rer l'attention de toutes les couturières 
du département sur l'action menée en 
leur faveur par la Chambre artisanale dea 
couturières du Nord. 

I0NUNEHTNO1MML. AUX VICTIME! 
CIVTLC» DCLAOUCBRg- H U E 

La maquette du nouveau timbre Je 9 0 
cen/ime» grevé.d'une suiiaxe Je 35 cen­
times au profit Ju monument national 
aux victimes civiles Je la guerre, qui 

sera érigé à Lille. 
Le timbre représente le jeune LÉON 

T R L ' L I N , « l'aJolescent chargé Je gloii 

fusillé par le AllemanJs penJartt la 
guerre. 

CALRNEU 
Légion d'honneur 

— D a n s la promotion de la Légion 
d'honneur, au titre du ministère de 
l'Intérieur, figure M. René Schœller 
directeur général des Messageries Ha­
chette , promu commandeur. 

— Dans la promotion au titre des 
P.T.T., nous sommes heureux de saluer 
la croix d'officier décernée à M. Jean 
Dauvin. Ingénieur en c h e f des P.T.T. de 
la région du Nord. 

On lui doit la création du trafic direct 
Lille-Paris, l 'organisation du réseau a u ­
tomatique de Lil le-Roubaix-Tourcolng 
et l' installation du té léphone automa 
tique rural dans le Nord. 

Nous adressons nos très s incères et 
très vives fél icitations A MM. Schœl ler 
et Dauvin . 

Naissances 
— M. e t M " Gérard Mailler son t h e u ­

reux d'annoncer la naissance de leur 
fille, Mariette. 

Mardi 7 - Mercredi » d 

— M. et M"' Georges Leclercq-Druea 
sont heureux de vous faire part de la 
naissance de leur seconde fille. Chantai . 
28. janv. 1939, 22, r. Poissonnier. Mouvaux 

77260d 

— M. et M " Achille Bayart sont 
heureux de vous annoncer la naissance 
de leur fils. Jean-Lin . 

Roubaix. le 20 Janvier 1939. 
Lundi 6 -THardi 7. d 

Au cours J'exercices nocturnes, à Paris, des sauveteurs, porteurs Jes vêtements 
inflammables, circulent à travers les flammes. ( p n . puigur.) 

nombreux, il leur près Mit» S» «an» 
VŒUX pour l'ennés IBM. s i . ssailll «stèf 
trésorier, donna un compta rendu dé*" 
de l'état d» la pause et AL Maoris» 
peeten, secrétaire, présenta la 
moral d» l'anée écoulé». I l d 
aperçu du travail fourni par la 
sion durant cette année. La 
annonça ensuite qu'un 
serait » la disposition d u 
lundi de février pour établir Isa 
tlon» fiscales de fin d'année, si 
tous conseils utils». Cette 
aura lieu de 17 h A 18 h. 

On service de permanence 
en même temps aux menue heurs» peau 
percevoir les cotisation» pour l'année IssW. 

La parole fut ensuite donnas à Bal 
expert-comptable qui détailla tous lut 
services qu'il était prêt A rendre A chaque 
membre durant ces permanences. Dix per­
manences seront tenues durant l'année s* 
tous renseignement» seront fourni» gra­
tuitement, sur simple présentation d» » 
c»rte de membre. 

Pour terminer. M. Delreux. senéMlH) 
général de la Fédération, des artisans d u 
Nord, donne une conférence sur eLaa 
questions fiscales et la définition de l'arti­
san >. Cet exposé fut très applaudi. 

VU DRAME MYSTÉRIEUX 
PRÈS DE CAMBRAI 

Une cabaretière de Péronne 
est trouvée égorgée 

chez ses parents, à Awoingt 
Un drame mystérieux a mis en émoi, 

Jeudi. U petite commune d'Awoingt.près 
de Cambrai. 

Un octogénaire, retraité du chemin de 
fer, M. Jules Courtecuisse. domicilié rue 
Pasteur, a trouvé. Jeudi matin, le cada­
vre de sa fille. Mme Cazé. 53 ans. cabare­
tière à Péronne. arrivée depuis quelques 
Jours chez ses parents, pour soigner une 
affection grave de la vue. 

La malheureuse était couchée, vêtue 
seulement d'un mai.teau. et d^ns une po­
sition presque naturelle et paisible. Elle 
portait à la gor»e une affreuse plaie 
béante, qui avait détermine une abon­
dante hémorragie. Un ^rand couteau de 
boucher, tout ensanglanté. fr* retrouvé à 
proximité 

M. Courtecuisse père, dont le grand âge 
a quelque peu réduit les facultés intellec­
tuelles, sapprètait à faire ensevelir sa , 
fllie. comme s'il Jetait agi d u n e mort 1 n e n c e : Roubaix. 13, rue du Pays, les mardis 
naturelle, mais les personnes c h a r g e s de j c t v e n d r e d l s - d e M D- * " **• 

Avis aux commerçants occupant 
du personnel 

On nous prie d'insérer : 
On sait que les personnes occupant du 

personnel doivent retenir elles-mêmes sur lea 
salaires versés à leurs ouvriers ou employés 
pendant l'année 1939 La contribution natio­
nale de 2 %. 

Les commerçants occupant du personnel 
doivent donc procéder à cette retenue sur 
les salaires qu'ils paient à ceux de leurs 
ouvriers ou employés dont la rémunération 
annuelle dépasse 7.000 francs. Ce chiffre est 
porté à 8.000 francs pour les employés ayant 
deux enfants à charge. 10.000 francs pour 
trois enfants, 12.000 francs pour quatre en-

Le montant de cette retenue est en prin­
cipe de 2 Te du salaire net : le salaire net 
est obtenu en défalquant la cotisation ou­
vrière aux assurances sociales et en dimi­
nuant le chiffre ainsi obtenu de 10 %. 

La retenue doit être calculée différemment 
lorsqu'il s'agit d'un assuré social et dont 
le salaire net annuel ne dépasse pas 10.000 
francs. 

Les commerçants opérant cette retenue 
sont soumis à diverses formalités et doivent 
verser au percepteur tous les six mots les 
sommes reçues. 

Les commerçants Intéressés par ces dispo­
sitions obtiendront tous renseignements uti­
les en écrivant à l'Union des commerçants 
de la région du Nord tUC.R.N.). 13. rue du 
Pays, ii Roubaix, qui vient de publier une 
étude pratique sur la question (contre 1 fr. 50 
en timbres» ou en s'adressant à sa perma-

térent les autorités et les — 
gendarmes. Ceux-ci. arrivés aussitôt sur : souffrant beaucoup, elle serait allée dans 
les lieux, ouvrirent ara enquête. l u n e chambre voisine, où son cadavre fut 

Il en résulte que la défunte, ayant per- I découvert. 
du mercredi l'usage d'un œil. s'était cou- ' Lés enquêteurs, par ailleurs, continuent 
chée le soir, avec sa belle-mère, puis que. leurs recherches. 

Roubaix 
Aujourd'hui, vendredi 3 février : 

demain, 

le b. 43. 

Aujourd'hui : saint Bla'.se 
saint Gilbert. 

Soleil; Lever, 7 h. 21; couche 
Lune: Pleine le 4 févr.er. 
Bulletin mctéoroloriquc pour la journée 

du 3 février (reiion Nord): Ciel cl»;r o' 
peu nuageux et legértment n-jmeux. vect 
E t a Nord-Est faible; le minimum Je tem­
pérature se* a m légère baisse 

Sapeurs pompiers : numéro d'appel pour 
les incendies 322.33 

Caisse d'épargne : de 9 h. a 11 h. 30 M 
de 14 h. à 17 h. 

Consultation de nourrissons du comité 
roubJisien de protection de l'enfance - de 
10 à U h., a la crèche de la rue Mar'--
Buislne. et <!e 16 à 17 b.. au local fie N 
Goutte de 'ait. 

La nomination de M. Qahide 
au grade d'officier 

de la Légion d'honneur 
Nous avons annoncé hier la nomination 

de M. Alfred Gahide au grade d'officier 
de la Légion d'honneur 

L'activité du notlve' officier -, exerce 

Nécrologie 
— O n annonce la mort e n son domi­

cile, à Roubaix, de M. Charles Plravet. 
décédé subitement hier jeudi. 

Le défunt était le père de M. l'aDbé 
André Picavet, vicaire à M o n s - e n - P é -
vèle, à qui nous présentons ainsi qu'à 
toute sa famille nos sincères condo­
léances. 

Les funérailles seront célébrées le 
lundi 6, à 10 h. 15. e n l'église Sa inte -
Elisabeth. 

— L» chef pllste allenuusd Ziese a battu 
le record du monde d'sititude pour svion 
laser biplace de 3 litres d* cylindrée, en 
montant à 5.982 mètres. L'ancien record 
appartenait à deux aviateurs tchécoslova­
ques avec 4.173 métra». 

- Le roi OsMtave V de Sues* s reçu en 
audience le maréchal Qoerlng à ls légation 
de Suéde à Berlin et lui a remis le» în-
sunss» d» Oraad-Crstx de l'Ordre du Oisive 
qui est la plus haute distinction militaire 
suédoise. 

MM. Sarraut et Rucart 
sont rentrés à Paris 

Un Conseil des ministres 
arrêtera sous peu 

les mesures complémentaires 
qu'impose l'afflux des réfugiés 
Paris, 2 février. — Jeudi mat in , MM. 

Albert Sarraut, ministre de l'Intérieur, 
et Marc Rucart, ministre de la Santé 
publique, venant de Perpignan, sont ar­
rivés à Parts. 

M. Albert Sarraut n'a fait aux Jour­
nalistes qu'une brève déclaration : 

« Toutes les mesures utiles ont é té 
prises en temps opportun. La sécurité de 
la frontière est ple inement assurée, et 
ceci sans qu'il soit question de prendre 
des mesures militaires. On a renforcé 
les effectifs de police afin d'empêcher 
l'exode non réglemente des fugitifs >. 

De son côté, M Marc Rucart a dit : 
« Je suis en mesure de vous assurer que 
le dévouement de la population de Per­
pignan et de la frontière espagnole est 
admirable. Tous les soins ont été prodi­
gués sur place pour éviter la contami­
nation. Je garde de ce voyage la mei l ­
leure impression et j'en rapporte aussi 
un grand réconfort >. 

Le ministre de l'Intérieur s'est rendu 
à midi au ministère de la Guerre pour 
«entretenir avec le président du Con 
seil. des dispositions qui ont déjà été 
prises e t de celles envisagées. 

Les nouvelles mesure* a prendre rôntre" là" mauvaise c o u r t t ir». 

Un diertt sur la marqu», collective 
artisanale 

L'c Officiel > du 39 janvier 1939 a publie 
un décret d'application de la loi du 36 
décembre 1937 vlssnt les marques labels 
collectives artisanales 
• D'après ce décret, aucun produit fa­
briqué ou transformé par un maître-
artisan régulièrement inscrit au registre 
des métiers ne pourra être mis en vente 
au détail par des intermédiaire» s'il n'est 
revêtu d'une marque label collective arti­
sanale. 

Ces marques labels seront déterminées 
par lea Unions locales de syndicats pro­
fessionnel» d'artisan» Elles feront obliga­
toirement l'objet d'un dépôt légal La 
taxe de dépôt a été fixée t 300 francs plu» 
•in» taxe de 30 franc» d'enreglatrcnent 
par classe de produits. 

- prés de 4.SS» prisonniers Ce la priées 
1e San Quentin (Californie) ont commencé 
à faire la grève de la faim pour protester 

A L F R L D U A H I D E 

dsns de nombreux domaines et, aux titres 
que nous avons signalés hier. U convient 
d'ajouter ceux de délégué du préfet au 
conseil d'administration de l'Office dépar­
temental des pupilles de ls nation, et 
membre de la commission de l'Ecole de 
rééducation professionnelle des victimes de 
'.a guerre -et du travail. 

I n g r a n d m e e t i n g p o u r l a d é f e n s e 

d e l a p e r s o n n e h u m a i n e 
Le jeudi 9 février, a 30 b. 30. a l'Hlp-

podrome-Théltre de Roubaix. le « Comité 
français pour la Ju»tlce et pour 1» paix » 
donnera, comme nous l'avons dit. un 
grsnd meeting, pour la défense de la per­
sonne humaine, contre le racisme et 
1 antisémitisme 

Le grand orateur populaire M Philippe 
de Las Case», président du Conseil géné­
ral de la Lozère y prendra la parole, ainsi 
que M. Cheradame, pasteur de l'Eglise 
réformée et M- Pierre Loswel. avocat au 
barreau de Paris. 

Vsste manifestation « d'Union sacrée » 
car su-dessus des divergences aujourd hut 
accessoire» 11 s'agit d'assurer la défense 
commune de la liberté et de la dignité 
humaine de toutes ces choses, fondement 
d'une civilisation fraternelle en progres­
sion oonstante pour lesquelles nos pères 
ont lutté parfois si Aprement. 

La pensée, la vie. le travail, libérés des 
solutions de force et de» camp» de con­
centration. La volonté de vivre libre, de 
s'aimer sans distinction de clans, de re­
ligion, de classe. 

Voici quelques-unes <ies pensée* que 
développeront les orateurs de Jeudi soir. 

La France est aujourd'hui le seul grand 
pays de l'Europe continentale où ce» 
choses ont encore un sens : et dans les 
temps troubles que nous vivons. U est 
peut-être bon , de rappeler le mot de 
Mauriac : < C'est dans la mesure où le 
monde retourne aux Idoles quT se cou­
vre de ssng ». 

Il n'est pas un Français qui puisse res­
ter Indifférent * 1» défense de la per­
sonne humaine 

Le Comité français pour la Justice et 
pour la paix, groupe d'une façon entiè­
rement indépendante de toute associa­
tion politique ou confessionnelle, les 
Français et les Pi»ii,slaa« qui as préoc-

upent dans un esprit d'union frater­
nelle entre les peuples et entre les race», 
de l'étude concrète de» questions inter­
nationales et de toute action pour la Jus­
tice, pour la paix, et pour la défense 
de la personne humaine. 

L e h u i t i è m e t i r a g e d e l ' e m p r u n t 

d e 5 0 m i l l i o n s d e f r a n c s 
Mercredi, a 10 h., a eu lieu a i Hôtel de 

Ville, le 8" tirage de 1.110 obligations de 
l'emprunt de 50 millions 4 1/3 % 1931 
Le bureau était présidé par M Verbeurgt. 
adjoint au maire, assisté de MM. Charles 
Mangln et Théodore Vanovermetr, conseil­
lers municipaux : Verler, receveur munici­
pal : Orangeon. secrétaire général de la 
mairie, et Bocquet. directeur du service 
dea finances. 

Volet la liste des numéros sortis : 
28.791 s 26.80t 

A la société de secours 
« L'Employé » 

Le conseil d'administration s'est réuni 
dimanche pour l'examen de» d l f i a i — f 
dossiers: maladie, chômage, nalasanissi sa 
décès. Les Intéressés sont convoquas à la> 
recette de dimanche prochain fi. de 10 h. 
à midi. C« même Jour, paiement des cot i ­
sation!. 

Il est rappelé que le bal d» f«n»m+ s* 
de propagande, eat fixé au samedi i l f é ­
vrier. Tous le» membre» ds la société «ont 
invités, afin de maintenir la bonne traesV 
tlon et de resserrer les lien» d'amitié anal 
les unissent. 

De service pour la recette du diman­
che 5: MM. Petit, Bataille. Coidra, Lerls-
son. Delote. Ferlin. Oecrae, Lonrusso*. 
Orégolre «•—•»••. 

A propos d'aa écaaage 
de bons de la Défense nafJonals 

La personne ayant échangé 39.000 f». 
de bons de la Défense nationale, s u b u ­
reau de la Perception, 189 bis, Orand'rua. 
le 2 février, est priée de s» présenter do 
suite au bureau, lea bons remis devant 
être timbrés. 

La Saint-Paul i Notre-Daaas 
Le dimanche 5 février aura lieu la fats) 

annuelle de Saint-Paul, pour les memsrss 
de la société de boule» du Cercle Saint-
Michel. Voici le programme de cette tour­
née : 

A 7 h. : messe du mois de» homme» à 
laquelle les membres sont invité» à y as­
sister. 

A 11 b.. rendez-vous pour tous au esresa 
rue Rlcnard-Lecolr, pour se rendra à la 
messe de 11 a. 30 qui sera célébrée a Notre-
Dame pour les membres virent», défunt» 
et bienfaiteurs. La société prendra plaça 
dans le choeur sutour du drapeau. 

-Les chant» seront exécutes par MM. J. 
Seloase et H. Hlmpe. sccompainea au grand 
ora-ue par M. Pierre Pecrs. Apre» la céré­
monie, retour su siège pour la partie aps-
ntlve et le paiement des prix. 

A 13 h., banquet sous la pressaence ds 
M. le doyen Agnius et de MM. les présldsats. 

A 1S b. 30. réception des famille». Las 
dames loueront la partie pour la deslfnm-
t:on de 1» < Reine s. a llasu» d» eeue-ot, 
dessert et concert de famille. 

M. l'abbé Decraene et la Commission i n ­
vitent tous les membres et leurs familles 
à cette belle Journée. 

33.331 à 33.3-80 
19.111 a 19.12C 
40 241 à 40 250 
32.431 à 32440 

731 à 780 1.511 
35721 
12.491 
19.951 
33 891 
28.881 
:8.921 
18.711 
9541 

28.401 
25201 
44 881 

7.501 
28.881 
32 221 
38 931 
40.231 
39 541 
2.241 

28 551 
3.811 
3.261 
1.671 

11.751 
47.141 
23 811 
39 381 
8.271 

39.431 
7.281 
7.381 

31 131 
12.741 
48.601 
11.721 
7.631 

19.811 
41.211 
13.901 
24.811 

1.520 
33.730 
12 500 
19.980 
33 900 
26 890 
28 930 
18720 
9.550 

26410 
25210 
44 S9C 
7.510 

38 690 
32.23C 
38.940 
40240 
39550 
2.250 

28560 
5.820 
3.270 
1.680 

11.760 
47.150 
23.820 
39.390 
8280 

39.440 
7.290 
7.390 

31.140 
12.750 
48.610 
11730 
7.640 

19830 
41.220 
13.910 
242320 

5.421 
9.651 

23.281 
12.241 
34 341 

7.411 
17.211 
4.401 

41.831 
13311 

'27.951 
1.281 

31.551 
9891 

23.291 
43 171 
10.941 
27 461 

2.041 
9.671 
4.261 

19.281 
25.041 

5.430 
9.8S0 

28.270 
12250 
34.350 
7.420 

17 220 
4.410 

41.840 
13420 
27.980 

1.270 
31.560 
9.900 

33.300 
43.180 
10.950 
27.47U 

2.050 
9.63G 
4.270 

19.290 
25 0SO 

241 à 250 

39.301 à 39.310 
39 101 à 39.110 
6.611 

23.781 
16.241 
8881 

13.071 
38 521 
12.161 

6620 
23.790 
16250 
8.890 

13980 
38 530 
12 170 

22 131 à 22.140 
4.381 à 4.390 

46.021 S 46.030 
5591 1 5600 

46.281 S 46.290 
9911 S 9.920 

33331 à 33.340 
29.341 1 29.3S0 
44 731 S 44740 
35031 à 35.040 
18.321 à 18.330 
38.961 * 38.970 
38.111 * 38.120 
36.301 S 36.310 
38631 à 38.640 
7.681 * 7.690 

43 091 à 48.100 
8.151 à 8.160 

16.031 S 16.040 
31.811 1 31.820 
13.111 S 13.120 
17.791 à 17.SO0 
35.211 S 35.220 
48.441 S 48 450 
7341 S 7.350 

14.571 S 14.580 
48.661 S 48.670 
46.961 S 46.970 
35.821 S 35830 
14 361 1 14.370 
28291 S 28300 

38.691 S 48.700 

Le banquet de la Société 
des anciens médaillés 

et soldats coloniaux français et belges 
C'est le dimanche 6, a 13 b., qu'aura 

lieu le banquet annuel de la société, sou» 
la présidence d'honneur de M. Thaune, 
consul général de Belgique, et d'autres 
personnalités. 

A 16 h., réception de» damea dea socle 
taire», k 18 h., fête de famille. 

Une conférence contradictoire 
an Cercle polyglotte 

Ce vendredi 3. a 30 b. 30. a la section 
de langue anglaise, débat sur un sujet 
fréquemment controversé: < Ebould capi­
tal punishment be abollshed ». 

La discussion portera d'abord sur la 
question de principe, puis sur la position 
présente dans le* différents payt civilisés 

Il est hors de doute que le matéria­
lisme moderne et la déification de la 
force brutale ont provoqué dans tes mas­
ses un déchaînement de passion» vio­
lente» et même criminelles. L'opinion pu­
blique serait-elle favorable a l'enlèvement 
de cette barrière de protections. 

Ls réunion a lieu au siège social. Car 
clc de l'Industrie. 7, Orsnde-Bue 

Une réunion dn Syndicat dot artisans 
cordonniers 

Ce syndicat a tenu son assemblé» géné­
rale 1 La Rotonde, rue Pierre-Motte Ls 
président. M. Kerkhove. ouvrit la séance, 
et remercia les cordonniers d'être venus 

A l 'Amicale-Pboto 
Le rêve de la photo en couleurs sa* 

papier est devenu réalité pratiqua. TOna 
exacts, couleurs réelles et fondues, rien 
ne laisse a désirer. En outre, le ptueédé 
est a la portée de tous. 

M. Lenoir, bien connu de* amateurs, 
enu tout spécialement à Roubaix, e n 

expliquera la technique, s t en fera la 
démonstration. 

Réunion au siège. 181, Orande-Rue, à 
20 h 30 Tous les amateurs sont remuât» 
ment invités 

Au cours de la soirée, exposition des 
œuvres de MM Gauthier et WandsrscbaidL 

Le paiement des cbômeara 
i paiement des chômeurs aura lieu sa­

medi 4. rue de l'Ermitage, 
suivant : 

h. 30 : n - 1 a 3 386; « 
!: 9 h. 30 : 9393 a 13 
17 à 18.948: 10 h. 30 : 18 949 à 30.534; 
1. : 20.553 S 23 477; 11 h. 30 : 33.478 4 

l'ordre 

3.307 à 

Malade dans 1a me 
t. Jules Carette. 80 ans. domicilié ru» 

de Toulouse, cour Thérin, 30, qui as 
trouvait Jeudi, vers 10 b.. à l'angle des 
rues de Blanchemallle et d'Archlméde, est 
tombé subitement malade. 

Il reçut quelques soins dans un café, 
puis 11 fut admis à l'hôpital «La Fra­
ternité ». 

UNION NATIONALE DES rRISONTVTJtJtS 
CIVILS DE G U E R R E . — Le dimanche s, 
<ie 10 h. 30 s 12 a., permanence pour r**> 
geignements. Inscriptions pour le souper 
du 18 février, perceptions de* cotisations, 
etc.. etc . . 

Les membies ayant réglé a ce Jour, sont 
informés, que les cartes et reçus sont dé­
poses .lés maintenant au siège où u» ^où-
vent 'es retirer (c»fe de 1» Cloehe-d'Or. 
8. ru- du M»réchsl-«och). 

De service: M. Delcourt. trésorier d s M 
section. 

NE PAS CONFONDRE. — M. Jules Ban-
nebel. domicilié M, rue " - î i i - j in t i i l » . 
actuellement en traitement 4 l'hôpital, 
nous prie de dire q u u n'a rien de coaa-
mun avec son homonyme, domicilié ne» 
de l'Aima, cour Boyaval, arrêté raisins—ni 
pour vol de véioa 

AMICALE DES SURVEILLANTS ET AMI-
MILES DE L'INDUSTRIE TEXTILE. — ls) 
Conseil d'administration prie le» 
disponibles et le» retraités. 
funérailles de M. Oustave Moerman. ce ven­
dredi s. 1 9 b.. en l'église St-Vlncent es» 
Pau:, à Wattrelos. Assemblée S la nul»— 
mortuaire, à 8 h 45. rue Nadaud 35 (Cré­
tin 1er 1. 

AVIS AUX JASLDLNIERJ5 BU GROUP* 
DM T R O I S - P O M S . — u est rappelé que 
des imprimés sont a la disposition des 
membres au siège. 38. rue dea Trois Kuala. 
Ces feulUes sont envoyée» par l s B s t r a 
pour établir un recensement: eaux qui ne 
ie» suraient pas encore remplie» sont priés 
dé le faire avant le 1S Janvier. Après estas 
o»te. leur jardin leur sera repris. 

LES « AS DU SACRE-COslm ». — ta) 
premier concours mensuel de 1888 s'est dé­
roulé au cours de l'assemblée générale «ht 
28. Un grand nombre de sociétaire» y pri­
rent part et ce tournoi fut enlevé par 
l'équipe Berth-Coeugmet sur l'équipe Do. 
b» -Vasseur. Le» samedi 4. dimanche 5 s t 
lundi 6 février, une due 
organisée au siège. 10, ru» Oay-L 

AMICALE DU PERSONNEL M 
TION ET DE MAITRISE DE L'DrDUgXSss 
TBX1ILE DE ROUBAIX ET SES CArTONt*. 
— Le dimanche S. au café de» Oiunl» 
niâtes. 138. ru» de la Oare 1 Roubaix. aassa 
lieu la réunion mensuelle de 18 a. 4 1 
paiement de la retraite du 
vter 1*38. A 48 membres de 
Roubaix et ees canton»: 
prime» de naissances: 
Isdles diverse»: remboursement dm 
médicales d'eurèe: paiement dea 
tlons de» assurance» »u niais» 
aux ayants-droit. — A i l b-, 
sera 4 la disposition de» 
tous renseignement». 

r*D*RATION DES 
TIQUES CATHOLIQUES 
TOURCOING. — I 
désormsis indisponible 
midi. 1» parman«nc» est isperté» an éay» 
manche, de 10 h. 30 4 nudi, havssi» -Sa» 
rigueur. , Aucun» niée» de thattr» n'est 
déliv-ée en dehors de ls permsfCkSsaxa. 

ECOLE PRATIQUE BE elUNEB 818 1 1 
- L'amicale des anciennes alésas d» l'assis» 
pratique organise un thé daaaasat avatar s» 
dlmsnch» 13. 4 l'annexe d» l^esasa, n , S t » 
ou Chitasu. Os thé dansant asBssavaxs)tsss au C 

l a 18 h - ne es o t t a k . 


